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LE RETOUR DE L'ENFANT .PRODIGUE.

CHÂPLEU.-Arrive, Turcotte. Je veux te presser sur mon sein. Loranger, tu vas me tuer un des veaux gris.

13NE CONVERSATION ~NU
YEUSE.

Par une des chaudes matinées
du mois d'Août, lorsqu'un homme
se trouve au lit, il doit. être parti.
culièrement charmé lorsqu'il en-
tend sn femme discuter ses affaires
de ménage, à travers une fenêtre
dans la chambre conti4tco avec uno
commère dans la maison voisine.
La voix deosa femme lui arrive aux
oreilles avec fracas, tandis que cel-
le de la voisine est à peine percep.
tible.

L'effet de ce contraste est de je-
ter un léger voile sur le sujet du la
disacussion.

Yoici un échantillon d'un de ces
dialogues. Les ccpauses" tont son-

sées représenter les répliques de la
voisine, quoique sa voix n'arrive
aucunement à l'oreille de l'homme
qui est au lit, lija voix de son épouse
est tissez for-te pour être entendue
à un mille, du moins c'est ce qu'il
cr-oit.

L'homme commence à sommeil-
1er légèrement lorsqu'il est éveillé
par un éclat de voix extraordinaire.

LA -FE.mME. - Je mets toujours
deux tasses pleines.

Une pause.
LA Fmài3tE.-Oli oui £

Une pause.
LA IEMME.-VOiiS n'y ml&.teZ

que le jaune d'oeuf?,
Une pause.

LA FE-di%ît.-Io ne comprends
pas comment elle peut le faire.

Une pause. elle posera des questions il la fem-
LA FzmuE-Je pense que ça do- me qui ne l'entendra pas 1)arce

vrait être de même, qu'elle a la tête sortie de la fenêtre.
Une pause. La npouvelle voix rêtera alors un

LA FEzmm.-C'est comme ça 1 charme additionnel à la converia.
Une pause. .ien.

LAi FEmmE.-Siainte bénite, je ne Les pauses seront les répartie$
l'aurais jamais cru, de l'interlocutrice. Le dialogue ga.

Une pause. gncra un peu dle variété, mais il
LA FEmàir.-Eh bien, moi, ja. perdra beaucoup de sa limpidité.

mais, jamais. Une pause.
Une pause. LA VOIX NOIJVEi.LE.-Q'estce

LA FnÎmiE.-Mon Dieu, est-ce que vous allez avoir pour dîner ?
possible ? LA FEmmE. -Quand y est-elle

S'il -y a une vieille dame dans la alléee?
maison, par exemple, une tante, LA VOIX NOUVELL.-QU'ez;t.Ce
une mère ou une belle-mère, occu. que c'est ?
pe a coudre dans une autre chant LA FE£miE.-Ils n'ont pas voulu.
bre, qui entende la voix sans, com- LA VOIX NOUV'ELLE.-JO Vous ai
prendre lo sujet de la conversation demandé qu'est-ce que..

N~e iânez quLe le -vieuLx Trabac ]Fa-v,- UCl
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LA rISM.Brcdivine I
LA VOIX NOUVELLE.-Je n'entends
palin Ot de ce que voile nie dites.

t A1 ii) u.Mugrande conscien-
ce, ju il ii jitrnîais de ta vie cnten.
dut parler- d'une chose0 parcillŽ.

L.A voix N~OUVELLE. (A part.)-
Q'e.equ'elle a Y (Haut.) P>our-

quoi n1). ~ilc7.vou-i pas de manière
à1 ce (tUe . Auud'ui.nn

LA on neE.
isait pulus a1 qui se tici'.

I A VOIX NOUVELL.E. (bien perçan.
tc.)-Qutoi? Qu'est ce que vousi avez
à lft voix

LA F~i.rE.-onp.is avant de-
main prsmidi,

LA VOIX NOU VELLE. (grognant.)

Ici te Imari ejirouve la sensation
c'iin individu dont la tête aurait
été p-tis'éo dans un laminoir. Il
s'élanlce hors du lit et forme la
porte (le Fut chambre pour ne pas
en erutondro davantage.

LE VRAI C.ANARD.
MONTIdPAL '7 AouT, 1880.

~~-~'~CLPS.-Graco au sys.
iSème (lu protection inauguré put-
lCs Colise rv:Loti rs, l'ouvrier Paie
:tujourditti 10 celntins de plus par
)ivre pour son tabac. On vient de
1:tneccr ont pa)quets timbrés sur le
muarché le famneux taibac Eclipse,
]l, tabac pur do) la Virginie quîi
tioit être populaire dans la ciase
dles fimieuirs.

Le Frai Cantard nec faine que

LU l'Z ERPS DE LA MEDAILLE.

Lor.%,ue notre Pensée se porte
&iii- les g-iîuds hommes donit les

rioit été enirégristr-ées dans le
templle dlu Mémoire, nous croyons
toujourd les voir acecomiplissiant un
dles liants l'aits qui ont immortalisé
leurs noms.

Si nous4 les considérons commec
en repos, leurs figures nous ippa-
iais.seît, toujours, grandes, silen-
cieuses et emnpreintes de majesté.

Nous voyons une autréole autour
t.e leur front eL toute leuir pel-son-
ne éclate <le la splendeur do leurs
imâles velrtus.

Nousi n'avons vu qui'un côté de la
médaille, parce que ces grands
hommes ont été rouit Comme le
plus humble de naous aux petites
misères dle la vie humaine. E4n bien
des occasions la fleure d'uin héros
a dû perdra sa sérénité et se ren-
frogner comme celle du plus ceom-
mun des iiortels.

'Moïse ne devait pas être do ci
bonne htumour lorsqu'il souffrait
d'un r-hume na cerveau. Si un ma.
ringouin le piquait à la jambe pen-
dant qui'il était dans lu désertC; il
devait tressaillir et se Porter la
miain sur lat partie blessée en criant
aie I aie I

Et Jules César 1 Il est presque
certain qu'il devenait furieux lors
qu'il montait dans sa chambre à la
noirceur pour mettre ses pantou-
Rue ct qu'il s'apercevait quo sa foin-
me Calpurnia les avait poussées au
pied du mur sous son lit, de maniè-
re à ce qu'il était obligé do s'es-
crimer pendant, cinq minutes avec

un manche à balai pour les at-
teindre.

Pensez-vous que Saint Jean-Bap-
tiste, le patron dos Canadiens, n'a-
vait pas des mouve ments d'impa-
tience dans le désert, loi-qu 'on mar
chant il mettait 10 pied sur un nid
dc guêpes àî papier.

Iniaginez-vous un peu St. Au-
gutn àCat-thage pondant qu'il

etait, jeune, assis dans la chaise
d'un bar-bier, un immense tabhici-
dans le col, et se faisant coupeir les
cheveux pendant que Ie coiffeur lui
co)ntait avec voluibilité et commen-
tau-es les derniéres nouvelles de
Rome. Pensez vous qu'il nefist
pas la grimace lorsqu'il sentait les
cise:aux eflleurallit ses oreilles ?

P>ensez. donc un peu à Jeanne
d'Ai-c devant son mniroir tenant
dans sa bouche deux gr-andes nié-
cItes de cheveux pendant qu'elle
ai-rangeait la par-tie postéicure de
sa cheévolui-e.

Et les grands hommes de la pr-o.
vince de Québec I Leuris figuires nec
se sont-elles Pas "i)nfî-ognees bien
des lois ?

Imaiginez vous Si- Geot-go Etien.
nc Cai-tier assis sur le borld do son
lit essayant de tulett-o une chemise
nette et Pestanît contre la blanchis-
seuse parce qu'il lui manque don
bou tons;

Sir Johin A. MacDonald, se le-
vaut de son lit .1 deux hleni-es dii
matin, allumnant sa chandelle pour
f'aire la chasse aux Punaises de
1llôtol St. Louis;

L'lion. Dr. Ros, -à Ste. Anne do
la1 Péi-ade, éveillé à minuit pnir un
conert de matous sur- le toit du
poulailîc-,et essayant d'en tuet- un
avec son tire-botte ;

L'lion. 31. Cliapleau à l table chez
le marquis de borne avec un mio-
cean de Patate tr-op chaudi, dans lat
boùelie et une envie toi-rible d'éter-
nuer ;

L'hion. M. Paquet, en chanmbre,
étant pr-is dut hoquet au moment
ou il est appelé à répondr-e à une
inter-pellation de l'opposition;

L'hon. M. Flynn e coupant un
Cors -iu pied avec un rasoir-;

L'han. MN. Joly, en causant de
politique -lu comité de la ipe
mettant entre ses lèvres le bout
allumté de son cigar-e.

Lorsque nous con templon. :ou-
tes ces gM-les figures en 1,c-oie
aux tribulations et maux vicissitu-
des quotidiennes de la vie, ne de-
vons-nous pas nous consoler on
songeant que dans leur- gloire et
leur î-ichîesse ils nie sont pas plus
hieux-eux que le commun des mau--

CHARLATANISME.

Le proverbe a r'aison de dure que
depuis Adam les sots sont en ma-
jorité.

Depuis un temps immémor-ial le
public a cu affaire à dos charlatans
qui ont fait des dupes par milliers.

On trouve des exemples do ces
industr-iels dans L'histoire médicale
des Egyptiens et des Hébreux.

Les Gi-cs et les Romains nous
ont transmis les noms d'Eudamus,
qui vendait dos anneaux contre les
bêtes venimeuses, do Chariton et
do Clodius, qui gagnaient de l'ar-
gent avec des sachets et des peaux

contre l'épilepsie et l'opoplexie.
Duns les temps modernes, les cures
miraculeuses du Cagliostro iàtieint
empreintes de charlatanisme de
haute friponner-ie.

Mlonti-6itl a depuis quelques an-
nées off'ert une vaste carr-ièreo i ces
guériiseurs populaires.

Actuellement il y on a un qui
f'ait florés sur la, rue Craig au g-rand
dégoût des médecins de bon" aloi.

Si le peuple raisonnait un peu
sut- la mîanièr-e d'opérer d'un char-
latan, il nmépr-isetrait A coup sùr son
traitement.

L'industriel pour' capter lat con-
fiance de ses pî-atiqîras, réuissit à
lent'faire cr-oire qtiIsî soufft-ent d'un
mial imaginair-e.

Lor-sque le client ent-e dans sa
boutique, le fatux-docteut-se montre
on néhgon dit-ait qu'il méprise
les vains appar-ats de lit toilette. Il
lui fait eC-oit-e qu'il n'opère qule par.
put-e philanthr-opie, niais- il a soin
de demandetr le pr-ix de ses; trenè-
d es.

Ce.s -emèdes d'ordin air'e sott
des r-acines et (les her-bagos ano
dins et inoffenisifs, qu'il eueille lui-
meme dans la pr-emière savane
qu'il r-encontr-e.

Il dit au- patient qu'il ddviîcî-a
son mal en quelques seconde-s.

Il dit, il Fon vî-diteitr (lo lui mlon-
trer la main.

Il examine attentiveament la con-
figux-ation de lat main. Il voit si
e lle est r-idée, pissée, v-einée, lissec
ou dentelee oen réseau, douce ou
t-nde, callonso ou velouitée. Pour
lui les ongles fournissent quelques
indications pour son diagnostic.
Cet examen fini, il demandera au
pamtient s'il n'éptrouve pas quelque
douleutr <hans certaine par-tie du

Ayant reçu une r-épouse, il lui
dira qu'il ,souffv-o du foie, des r-o-
gntons ou des poumons. A soit dira
les médecins sont toits dles ignto-
rants3. luni seul possède le beret
des infusions et des baumes nier-
voilleux.

Il offr-e au client un paquet
d'herbages et lui dit d'en fait-e une
infusion qu'il pr-endr-a tr-ois ou qua-
tre fois par- jour. Il tie fait payer' le
remédo ar-gent comptant et le tour
est fait.

Obbervonis ici que nos charlatans
canadiens sont ignorants comme
dcas car-pes en fait de miédexcino. Ils
n'ont pas même reçu une éducation
élémenttair-e. Ils ne savent pas as-
sez d'orthtographe p ur écr-ire une
prescription. Leuut-r r-emèdes ne
font ni bien ni mal, si vous le vou-
lez, miais vous les pîayez.

Ce q1e cherche le charlatan est
d'alérî la bout-se des imbéciles
qui ont foi on sa, pt-étendue scien-
Ce.

Peuple, si tu n'as pus assez d'ar-
gent pour payer un bon médecin,
lais3se faire la na4uro et elle te gué-
rira. Elle a dejà opéré plus d'un
miracle, niais ne vas pas te faire
exploiter par ces industriels igno-
ru u ts.

REGL INIENTS.

Les personnes qui entrerout. dans
le bureau du lrai Canard seront
obligées à l'avenir se conformer
aux réglements suivants :

En entrant dans le bureau vous

ètes particulièrement requis de ne
pai essuyer- vos pieds sur le pai4las -
son qui est àl lat porte parce que
nous avons l'Il tentien d'accumuler
du la terre chtez nous pour y semer
des patates.

Laissez la porte ouverte, S'il vous
plait, si par distraction vous la fer-
mez, poussez la avec un fracas
d'enfer ( Arr'angements. d'hiver),

Si le rédacteur est occupé à con-
verser avec quelqu'un et si votre
tour est le suivant, ayez la bonté
d'appuyeor votre chaise contre la
mutraille J*Ct do siffler l'air du Dra-
peau de Cârillon. Fi vous ne savez
pas siffer-, chantez.

Ne perdez jamais une occasion
do meubler v-otre esp ri t avec des
Connaissances nouvelles. Si nous
soin mes abint du bureau pendant
quelques minutes, asseyez-vous sur
notre Pupitre, CUre-07vous les dents
avec notre plume d'or et lisez nols
lettres. Vous on trouverez un grand
nom bî-e dans le tiroir à droite.

La fumée nous est particulière.
ment ag-a~.Si vous manquez de
mauvais4 cigntres à -2 pour 5 cents,
nous aurons des pipcs àl votre dis-
l)5i i ion.

Si vous voyez un Crachoir lan-
cez votre salive sur le plancher,
le crachioir ni'esit qu'un ornement
chiez, nous.

Nos heures do bureau pouir raece.
voir les solicitours de souscriptions
Pour les églises et les bizi's sont
de 11. a. ni. a 1. p. mi. Les agent8
pourt mach ines à coudre, livroi, etc,
sont priiés do passer de 1. p). ni. ià
3. p.m. Lesr annonceur-s et les
abonnés peuvent nous voir à toute
heutre de la journée.

Nous Vaquons à nos affaires; par-
tieulières pondant la nuit seule-
mont.

Nous voulons avoir 81I000,000
d'assurance de plus sur notre vie.
Si vous connaissez quelque agent,
envoyez-nous le, s'il wîest pas venu
dans notre bureau hier.

N'hlésitez jamais à emnprunter de
l'argent, lu plus gros sei-a l'om.
prunt lu mieux ce ser-a pour. vous;
n'ais prenez la p)récaution de par-
lor- d'autre chose une demi-heure
auparavant, le temps pour- nous ne
vaut pas un sou.
Lesý personnes qui n'ont pas af-

flauo àl nons auront la bonté de0
paserausisouvouit que leur sant é

leur permettra, cnscasd'absence, el-
les nous enverronît un certiflat dc
médecin.

Los personncu qui ont des calen-
driers d'aff'aires à distribuer pont--
i-ont les jeter aujourd'hui dans un
Panier au-dessoas de notr-e pupitre,
en attendant que nous ayons un
peu plus de pl-ace sut' les murail-
les. Mais les collecteurs accroche-
ront leuirs facturas sur un crochet
il cet effet. lis repasseront le sa-
medi àl quatre heoures du matin.

Il y a quelques semaines le Vrai
Canard obtenait à Québec un Juge-
ment contre le nommé F. X Situ-
vint. Un br-ef d'exécution a été lan-
cé par Dos avocats et l'huissier à
fait un rapport disant que le dé-
fendeur ne possédait ni snnuni mail.
le on son propre nom.

Le Vrai Canar-d ne fera point
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banqueroute à cause de l'infidélité
de cet agent.

Sauviat, s'il ne possédait pas
beaucoup de biens temporels, sera,
nous en sommes sûir, toujours à l'a-
bri de la misère.

Si un jour son étoile commerciale
venait à pâlir il aurait la sa place
tonte prèo au Windsor. Le propri-
étaire, (le ce grand hôtel l'engagera
pour s'asseoir sur le peristyle do sa
maison pendant'les mois de cha-
leur,afin de tuer les mariLng-ouins.

Les QuébocquoiR savent que le
maître Sauviat a une haleine d'une
force merveilleuse.

Des téminîs dignes de foi nous
assurent qu'elle asphyxie les mou-
Ches, mouistiques etc. à cinquan-
te verges.

L'odeurt des pieds de notre ami
Charles est do la saint jean compa-
x'dé à l'arôme qui s'exhale de la
bouche de l'ami Sauviat.

Deux canadiens voyagent aux
Etats-Unis et descendent à un hô.
tel de New York.

Pendant le dinex', un nègre pla-
ce devant eux un ronst beef en leur
disant:

-Ie[p your self!
-Rlegardo moi donc ce maudit,

dit un dett canadiens, il nons pss
le plat et il nousý dit. : Aq' pl.q e/af
fre I Nous prend-y pottr dos co-
chons

L'annonce suivante se lit dans
la ilfin rve' de mar-di dernier:

Nada'ne Deschîamps et Ses DemloiSplles
annoncent au public quttélles remettent
les fractures.

Voili une famille de docteurs
pouir Montréal.

Le T'rai Galla dla fait dimanche
dertnier un voyage à Laprairie. Le
trajet sur le vapeur a été des plus-
aré.bc, nmais rendu dans le viltla.
go 6es plumes se sont grichées lors-
qu'il a vu les Ncmiroi de l'endroit
tirant sur des pigeons attachés ïï
dos trappes au moyen d'une petite
ficelle. Ce n'est pas doneer.fair play
aux pigeons et do plus c'est une
violation des réglement du sport
Laloio même défend de tirer suri
des pigeons captifs et nos chas-t

sours se seraient mordus les doigts
si l'inspecteur Gailey se fat tr'ou-
vé là. Voyons, messieurs les chas-
licurs donnez une chance aux pi-
geons.

P. S.- Les tireurs on question,
il va sans dire, ne sont pas bibl
Bonneville, Pcpin et Barrette, car
ils ne font pas de ces enfatntillages.

L,, Loop Li.-E.-Les jouirnaux ont beau-
coup parlé de la Loo'p LÙ,e ou chemin (lu
fer de ceinture de Trois-Rivjires, monu-
ment de l'extritvag-ance canadienne. Au-
jourd'lîui les Montrealais qui ne se sou-
cient, pas de fair'e un voyage à Trois-
itivières, peuvent se former- une idée de
ce chemin de fer en voyant celui qtîi est
toujburs en activité au r'estaurant sans
rival d'A.nselmne ltiendeau, No. 52, rite St.
Lauirent. Au milieu d'un saloni constamn-
ment et fra'ichement aéré, se trouve une
fontaine érigée dans le goût le plus artis-
tique. Autour du bassin de cette fontaine
un train express circule nuit et jour. La
machine à l'eau comnme moteur-. C'est un
b>ijouî que tout le monde devrait aller voir
en goûtant du Loger glacé.

sSDahs notre prochain Numéro
nons publierons un feuilleton à
sensation.

LA NOUVELLE LOI DES CORONERS
LE Mzsx'-M. le coroner, vous me demandez de disséquer le

corps de ce noyé. A quoi bon ?
La CORONE.- A quoi bon ? Peuit ètre cet homme aur-ai t pu pren-

dt-e du poison avant de se noyer. Nous allons gagner $10. pour l'op&
ration.

A New-Yorlc un petit garçon tje ne suis pas Opaque: mn nom
vient de se noyer dans un bain pu- c'est Paquet, et je in'assoit'ai quan t
blie. Ces accidents-lài arriveront je voudrai.
toujours tant que les chefs de fa- (On dit qu'il n'y a seulcment quo
mille permettront à leurs enfants deux hsommes de police à hloche-
de se jeter àt l'eau avant de savoir laga).
nager.

* *

Dans un salon de Longueuil1 une
jene fille est assi8se sut' un canapé
à côté d'u cocodès anglais.

clui ci se passe le bras sur le
dos dlu canap et effleure de ses
doigts le colaido la demoiselle.

Cette dernière lui dit:
-M1ais, monsieur, est-ce que vous

avez mal au bras ?
-N'on, mitdcruoisellc. Pourquoi

me demandez -vous ela ?
-J'ai remarque qu'il était )lors

de sa place. Voilà tout.
Le jeune homme prit alors une

posture convenable.
*

Un père disaitL u ln de ses en-
fants :

-1l y a New-York un docteur
qui a été trente-sept jours sans
mangrer.

-Comme ça il ne0 L~it jamais
k. kz ?

Quel cochon d'enfant I

11 y a progrès aux Etats-Unis.
Los derniers journaux de Sara-

toga nous apprennent que les mi-nistres protestants dansent dans
bals fashionables.

**
A une représentation récemment

donnée dans la salle municipale à
Upcelenga. un individu placé sur
les premier bancs se tenait toujours
debout, au grand déplaisir des au-
tres spectateurs, Un monsieur vi-
vement impatienté lui avait signi-
fié a plusieuirs reprise de s'asseoir,
mais inutillement.

-Voyons, lui dit-il enfin, comn-
ment voulez -vous que je puisse voir
si vous vous tenez toujours debout;.
voue savez bien monsieur que vous
êtes opaque.

-Voeus avez menti bien serré,

0*

Le docteur Z... .est aussi mauvii
chasseuî'que médecin, cela ne l'emi-
pèche pas lorsque la saison de la
chasse est arrivée, de prendre son
chien et son fusil et d'aller passer
quinze joturs à courir les bo.is, sans
tuet' rucun gibiet', naturellement.

Pendant son absence, un de ses
collègues faisait cotte remarque à
un confrère;

-C'est le seul temps de l'année,,
dit-il, où il ne tue rien.

N. B.-Il nie faudrait pas aller
répéter ça aux pratiques.

Je ne forcerai jamais nia fille à
épouser un homme qui lui déplaît,
disait un nmathéumaticien. mais je
veux qu'utn mari probe l'a ie.

Tout le monde sait que X... . cx-
halte umue forte dose du protes ydc
de gcndarini.

î'Hier, àl la suite d'une nuit passée
a boire des liqaeurs pltus ou mîoins
fortes,, il est rencontré par la peti-
te Z... qui s'écrie:

-Oh I ce pauvre X... 1 il a ava-
Ui ses pieds I

Pnocrti-MNontrèal doit s'enorgueillir
de possédeî' le restaurant le plus gr'and e t
le plus riche de la Puissanxce, le Salon
établi en IS76 par Léon Yervais. Celte
imaison n'a fait que progresser depuis sa
fondation. 'routes les ressources de l'art
ont été mises à contribution pour rendre
ce salon sans rival par la richesse de ses
décorations. Les propriétaires do l'éta-
blissemenît ne sent pas encore arrûtés
dans la voie du progrès. Aujourd'hui des
ouvriers sont activement, occupés à agran-
dir le Salon principal pour en faire la
salle la plus bell1e et la pîlus spacieuse de
Ide Montréal.

bLe talles de BilrdMontiet cs pchu-
LaeSlle es Bilad ontlet es plus-

landé par l'élite de notre jeunesse. Allez
au No. 551, rue Craig, près de.la Côte de
la Place d'Armes.

AM.%ERTUIED ET SOURIRES.
Lorsque nous sommes allé visiter l'au-

ire jour le salon de Tlîêotiîne Lanctot, au
coin des rues Sanguinet et Ste. Catherine,
le propriétaire paraissait sombre et mé-
lancolique. Il nous dit que lorsqu'il son-
feat à son étudiant de St. Vincent de
I'ai il devenait en proie au spleen. Sa
figure redc-vient rayonnante lorsqu'il voit
la satisfaction éclater sur la physionomie
de ses clients aprùs avoir goûter à ses
liqueurs sins égales. Lanctot garde tou-
jours du Lager Boeer sur la glace ainsi que
les meilleurs cigares de la llaî'ane.

Iloizso, An,4.-U.ne des curiosités qui
doit èltre l'objetn de l'attention des étran-
gers qui visitent Montréal est sans con-
tredit le poisson armec vivant qui est dans
le bassin de la fontaine du grand salon
de'l'établissent de E. Fortin, coin des
ruca Notre-Dame et St. Gabriol. Cette
curiosité n'est pas le seul attrait de ce
salon qui garde totijours sa 1poptlartéL à
cause de t'excz:laace de ses vins, liqueurs
et ci.-arcs.

MES'AGERES LISEZ CECI.
Si voin avez bcsoln de Vaisselle, d.,

Verreries, de Vitres, de Lampes, de llîui-
le de chirbon, de Peinture î,réparéé. Pin-
ceaux, etc., allez at: magasin du véritable
bon marche, chez J. A. Beaudry, No. 6'î3
rue Ste. Catherinc, près de chez M. Pilon
vis-à-vis la Banque d'Epargne. M. J. A.
lJeau'l1ry n'achèite pas cr,éd it et ne paie
pas de lover et pour ces raisons il a lez;
movens devendre à meilleur marché. Son
magasin est une bombonnière reluisante
'le propreté1 et d'élégance. Ml. J. A. B3eau-
dry se charge de peinturer, blanchir et
tapisser lez maisons. dans les dernîicrs
goûts et à bon marché. Le publie est cor-
dialemenit inv-ite à inspecter son stock
avant de donnecr ses comnmandes ailleurs

]IoiiwAýnn.-Eiî avant, canadiens! serrez
vos rangs et livrez un assaut au l'7'hui-
les flouzse d1, J. B3. Arcand. Faites tom-
ber les généra ux Miolsin, Dclnyper et
liennessey. Arcand vous attend do pied
f-zrme. Un salon est toujours fr-ais et F*at-
mesphlère y est emibaumée*- par lcs liai'.
fums î'néýrants du foin sauvage. Le
td,/eî II,'tise est au coin der. rues

Craig et Si Constant.
Arcani n'a jamais fait grogner une

p.ratiq ue. 11-3 is the îiglit ni la t4ie right
place.

$1.40 LE GALLON IMPERIAL
TROUVAILLE E-XT[IAORDI NAT RE,

LeVrai Canard en iîag.'ant comme d'ha-
bitude à travers les tonneaux dans la ma-
gnifique cave de Jos. 13. Giguère, nperçZoit
un objet qui paraiissait plein de mousse,
s'étant dirigé à tàtons vers ces rayons qui
en faisait mal aux yeux, il s*y glissa une
de ses pattes. Tout à coup une bombe de
tonneau de Vin de Claret de Médoc pur
qtîi saute. Le Vrai Canard s*étant plongé
le bec jusqu'au f'ond, assez au fond qu'il
y est reste, il va sans dire qu'il a trouvé
bon ce magnilique V'in de Claret à $1 .40
le gallon impér-ial, chez M. Jos. B. Giguü-
re, No. lài%2 re St. Josepli, là où il se
vend de si bon Vin de Messe.

CHAPELLERIE A BON MARCHE.
AVANTAGES EXTRAORDINAIRES.

Nous liuidons la balance de notre
stoc d'té afin cefaire place à notre imi-
portation de pelleteries. Pendant la se-
mnainle prochaine nous vendons à un ra-
bais extraordinaire. IlStez vous d'en
profiter.

DEROME & LsFR&NCOIS
6!2ï, RU1E STE. C.ATIIERtINE,

Coin de la rue Amherst,l

A L'ENSEIGNE DU BISONý'.

N'oubliez pas la Peinture Caout.
choue, à l'épreuve du feui et de
l'eau d'A. A. Wilson, & Cio., 23,
rue Ste. Thérèse, Montréal.



LE VRAI CANARD.

Omit M& em 0cug mass ocz% l

~1RKir
QUI COMMENCERA

Lundi, le' outourn
SE CONTINUERA TOUT LE MOIS

AU BO-N MARCHE
chez Â. ELON _ CIfe.

Toutes les Marchandises d'Eté seront vendues et sacrifiées.% des prix bien bas et bon marché afin de faire place
aux importations d'automne. Ainsi donc, remarquez que ces mêmes ventes se faisaient àt pareille époque l'année dernière.

Nous ferons cette année plus de sacrifices, et nous donnerons plus de satisfactioi, à nos clients, parce que notre
Maison n'a maintenant QU'UN SEUL PRIX« pour tout le mnonde, pour ARGENT COMPTANT.

PAS D'ERREUR! PAS DE BLACUE!
Nous voulons faire de l'argent et pendant les vacances il faut faire des recettes aussi fortes que possible. Nous

ne voulons pas faire d'imposition; et notre désir est de payer une dette dle reconnaissance à nos clients en les récompen-
sant par un BON MARCHE EXTRAORDINAIRE.

Ainsi donc, Venez, Venez, Venez en foule chez

1T brn' el & GE i15l
No 647, RUE STE. CATHERINE, Enseigne de la Boule Verte.

A. PILON. J. B. LÂBBLLE.

,&vis Aux P.ROýLENEU.RS.
Promeneurs qui sortez dlla ville pour

respirer l'air rrais de la camîIgne à Lon-
gueuil, en descendant la côte pour pren-
dre le b4teau-passeur à M1onîi,tarrêtez
vous <liez C. Robillard qui Lie IiOtel
le plus confortable drns cetteexéié
de la ville, C. qui vFOUI er siieSt
d'une qualité telle que vous revie rex
donner votre patronage à c h tel 'e
salons confortables sont à la disposîitièýn
dus voyageurs qui attendent le bateau.

ECONOMIE 1 ECONOMIE 1 Les lac-
tours du Frei Càaad appernt evec
ptaisir que CHARLES Ml=JiR à CIE.
offrent aujourd'htil des avantages cx1ceptionnels aux ménagères qui tie.nent
avoir des Epiceries de première qualité à
des prix raisonnables. Son stock est des
plus variés. On y trouvA tout ce qii'il faut
pour la table la mieux fournis. Cette mai-
son est recommandable à cause de la sa-
tisfaction qu'elle giarantie toujour à ses
clients Les ordres peuvent être donnée
pr le téléphone. C'est au soin dsa. mes
St. Dominique et Vitré.

POtin LES GOURMETS. - Nous sommes
allé visiter hier lo célèbre établissement
du "raui Truteau, au coin des rues Chen.
neville et Craig.. Le salon reluit de pro.
preté comme un sou neuf. Sous un globe
en verre notta avons vu des langues de
meutons marinées venant d'Angleterre.
Un mets qui fait monter l'eau à la bou-
elle. Truteati est toujours le même que
nous ayons vu à St.Vincent (le Paul, il
ne sert à ses clients que ce qu'il a de
mieux sur le marché.

MUSIQUE NOUVELLE.
Lettre d'une cousine à son cousin.

Chansonnette . . . 3&,,
Just as you say, Sol., de Pia,:.. 50
Espoir NIédita tion '."3bc

Expédié franco, sur réaepitu. 1 u prix
marqué; ( en timbres-poste, en autre-
ment )Publié par

ERNEST LAVIGNB.
237 Rue Notre Dame. MOrNTIAL,

» E'cet espace est réservé par I. A.
BEAU VAIS, marchand do confections,
propriétaire du plus grand établissement
de ce genre dans la Puissance, No. 190
rue St. Joseph.

Il nenonce pas aujourd'hui. .Il se ri-
serve ce droit pour l'époque de l'Exposi-
tion, afin d'épater les étrangers.

250 PAIRES
DEri

achetées pour endommagées
à vendre àt

MOITIE PRIX

c lez
LETENDRE & ARSENAIJLT,

591, RUE STE-CATHERINE.
.AU CANARD.

Rendez-vous (les enfants de la gaité.

RESTAURANT POPULAIRE.
MOMUS Y AGITE SES GIELUTS!

Vins, Cigares, &o., 0K. A 1.
Tlenu par

JOS. MORA.OHE,
e-propriita ire dué CANA RD,

No. 920, RUEs STE-CATHERINE

BOWLlNG ALLEY.
LE SEUL A MONTREAL.

TABLES 'de PREMIE RE CLASSE
2 72 R UE S T-L A IRENV T

Rafralcxissemen ts de Tempérance, Ci-
dre, Ginger Ale, Cigares.

PRIX MODÉ~RÉS,
EàIM. ]UCARD,

Propriétaire.

ILE GROSBOIS.
Ce BOCAGE charmant est ouvert au

public pour la saison et le service se tait
par le magnifique Vapeur MONTAS-
VILLE.

Sur 1lle on trouvera des pavillens sous
lesel on aura un abri en cas de pluie.-

Lecarousel et tous las jeux populaires
qui se trouvaient l'an dernier au Part de
l'île Ste. Ilélène sont installés à l'ile
Grosbois.

Prix duà passage aller et retour 10 ae.
Enfants moitié prix.
17ju illet 1880. No. 49.

EXPOSITION.
DE LA

PUISANCE DU CANADA,.
A MlONTR.EAL.

OUVERTE LE 1-i SEPTEMBRE 1880,,
ET SE TEIIMINANT LE 24.

Pour tontes informations. 81'a.
dresser i

S. C. STEVENSON,
Sécrotaire du consoil' des Arts

et Mainufactures, ou à

Sécretaire du conseil d'Agrictil-
turc, P. Q. Montréal.

31 Juillet 1880.
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